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chaffez ou exilez de leurs pays, qui y
trouuent vn Hofpital pendant leurs
maladies, vn refuge au plus fort des
allarmes, & toufiours des ceeurs charita-
bles prefts a leur faire du bien. Iay
fouuent veu dans les Miffions ces hom-
mes vrayement Apoftoliques, ne viure
la plus part du temps que de glands &
fruis faliuages, pendant ces dernieres
années de difette, pour~donner a leur
pauures Chreftiens languiffans de faim, :
le peu de bled d’Inde & autres prouifions

qui leur eftoit enuoy¢ de cette Maifon - F
de Diey, pour furuenir a leurs neceffitez:

comme aufli dans les plus grandes ri-

gueurs de 'Hyuer, fe dépoiiiller d’vne

partie de leurs veftemens pour couurir

de pauures miferables tranfis de froid, .

, qui fe ;ﬂeyient faire inftryire de bien

24 " Particvlaritex

loing daris cette fafcheufe faifon.

- Combien des fois pour affifter des
malades Cathecumenes ou Chreftiens vn
peu foibles, & chancelans en la foy, les
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